
GRANDE

5 c. 
10 c. 
13 e.

Etoiles a robes, rayees
Flanelle ecarlate................

Grise...................
Cachemire de conleor...

(45 ponces de largeur) 14 c.
Colon (2$ verges)...........
Velour de conleur.......
Prelnrte angla’.s...........
Choix de Tapis Brnxelle $100

20 c.
25 c. 
75 c

Des aven tag s considérables offerts 
dans tous les départements.

Vente à Sacrifice,
De pardessns nonr hommes et 

entante*;

BRYSON 
GRAHAM 

& CIE.
148,150,151154, rue Sparks

Valant la peine d’être Ln
à pudding 
pour 75c

illeur Raisin5 lbs. de me
livre de thé de 50 centina pou 
ce qui fait $1.00 pour 75 centina

Troia livres de raisins et une livre de thé 
de 40 contins pour 50 ccntins, ce qui fait 75 
centina pour 50 centina.

^5■o-

Noua offrons ce tavantage pour la balan- 
e l’année et nous en considérons telle- 

la valeur que toute personne qui a
besoin de

B OIT a THÉF3

aisîns
Pour les fêtes devrait l'acheter à nos ma­

gasins.

Stroud Frere,
109 RUE RIDEAU, ( 
176 RUE SPARKS,

Aussi à
BelleVIlIe, Toronto, Kingston et 

Montreal.
29 11 87—lm

ST-LEON
Marchant à la Victoire

Attaque l'ennemi caché qui détruit se­
crètement les organes vitaux qui sape les 
bâses de la vie, de la santé, du bonheur. 
L’usage abondant de I/Efin NI Lean, 
chassera rapidement du système les ter­
ribles ennemis suivants :

DYSPEPSIE 
‘ INDIGESTION

CONSTIPATION 
RHUMATISME 

BILE
^ MALADIES DU FOIE 

ET DES REINS 
DARTRES 

BRONCHITES 
CATARRHE 

MAUX DE TETE 
ACIDITÉ DU COEUR 

SANG IMPUR 
HEMORRHOIDES 

GRAVELLE

i.

AFFECTIONS CHRONI­
QUES.k\

RHUME
GOUTTE Etc.

A vendre en gros et en détail an

So. 534| Bue Sussex, Ottawa.
OtUw«,;i9 Not. 1886—1».

Cet
ESPACE

EST RESERVE,
—A—

Larose &Cie
Rue RIDEAU.

28 11 87—lui.

-.7 ENTREPOTS Y*«6
»,

S
I le! Douane___O)

£/ V
£ /S’oubasscment du Bureau de Poste ’

C. NEVILLE
EPICIER

Ko. 118 Bue Bitleau, Ottawa.
Importe directement ses vins purs et liqueurs 

Entrepôts de l'accise, 87 me Hcsserer. 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

mi
a?

AVIS AUX ENTREPRENEURS
ON RECEVRA h ce bureau jusqu’à Jeudi, 

le 29ômo jour do Décembre, dos soumissions 
rachetées, adressées au soussigné, avec 
suscription “ Soumission pour Bureau de 
Poste, à Coaticook, Qué pour les differents 
travaux à faire ponr la construction et l'a­
chèvement d’un Bureau de Poste à Coati- 

k, P. Q 
^ Un P01
Percepteur (i 
tir de Mardi

Sa

urra voir les devis au Ministère des 
Publics, Ottawa, et au bureau du 

des douanes, à Coaticook, à par­
di le 13ôme jour do Décembre, 
soumission ne sera prise en consi­

dération à moins qu'elle ne soit faite sur la 
formule qui sera fournie, et signée de la 
main des soumissionnaires.

Chaque soumission devra être aecompa- 
née d’un chèque de banque accepté, ;égal 
cinq pour cent! du montant qui y est ins­

crit payable à l'ordre d° l'Honorable Minis­
tre des Travaux Publics. Ce chèque s> ra 
confisqué si le soumissionnaire r. fuse de 
signer le contrat après notification, ou s’il 
n’exécute fas les travaux entrepris ; il sera 
rcmisfsi la soumission n’est pas acceptée 

Le Déi alternent ne s’engage à accepter ni 
basse ni aucune des soumissions.

f

la plus
Par ordre

A. GOBEIL, 
Secrétaire.

Départ, des Travaux Publics ) 
Ottawa, 5 Déc. 1887. |

Ed. O’Leary,
No. 5.14, RUE SUSSEX.

L'assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ottawa, do llardes 
faites et articles de toilette pour messieurs. 
Pour l'élégance et le fini dans les habille­
ments on est prié déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

A

DE

1ère classe
—0—

Lard 6D baril Boudin épicé
Lard ( E. Breakfast ) 

Le lard (Mess) Partie du dos.
“ (Short Cul)Epauies.
“ (Prime Mess)

Saindoux
Lard préparé

Long c’air 
Cumberland 
Fumé ( L. C. )

" ( G. C. )

Tine les de 50 1 bs. 
Seaux de 20 
Canistres de 3

Saucisse de Boulogne 
Tôle en fromage.

Viandes fumées Saucisses.
Pieds de cochon.

Jambons d e toutes Langues.
Filets."

Viandes enveloppé, s 4c. extra
Les Viandesj années sont ga­

ranties bonnes lorsqu’el­
les sont expédiées. Elles 
devront etre examinées 
sur réception.

grosseurs.

Thompson & Slattery
EMPAQEETECRS DE I.ABlf

No. 11 et 13 Rue York.
= CANADA.OTTAWA,

7 12 87—lm
fi

DE JTOUTEStESPECES

DE CUISINE ET DE PASSAGE
EnUros et en Détail

ORez

fl. fi. LAWDUU, 69 k n filin WILLIAM.
t Ottawa, 19 Nov. 1887—la.

APOLOGIE ! l’Autriche et la Hongrie faite de 
môme.

Couronu
8t Paul Minn.» .19—La reine des 

gypsies a été couronnée samedi soir 
au fort George, sur la réserve des 
Sioux. C’est une princesse intelli­
gente du nom de madame Douglas 
Carlin, mariée dernièrement à un 
blanc Bon nombre de blancs et de 
centaines de sauvages assistaient â 
la cérémonie du couronnement.

La nouvelle reine a reçu de riches 
cadeau x.

t

En conséquence du truth: considérable 
de thè qui se fait sur le Pacifique Ca­

na lien, mes importations de thé, 
ont été retardées mais néan­

moins seront ici vers 
le 15 courant.

Vt’iii x me voir pour des Thés 
a bon marché.

MeM«
Londres, 19—Le révérend M 

McConnichie vient de
A In bonne

Vienne 19—On calcule que ven­
dredi et samedi, des pertes pour le 
montant de 200,000,000 de florin» 
ont été subies à la bourse,

Arrivages
Rotterdam. 10 — Le steamer 

“Leerdam,” de New-York.
Londres, 19—Le steamer “Rich­

mond, de New York.
New York 19—Le steamer “ La 

Bourgogne, ” du Havre.
Quenstown 19—Le steamer “ City 

of Richmond, ” de New York.
Entrevit

Vienne 19—Un conseil militaire 
s’est réuni à midi. Avant la réunion 
de ce conseil, Ilerr Von Fisza, pre 
mier ministre de la llongri, a eu 
une entrevue avec le comte Kalno- 
ky, premier Autrichien, et le prince 
Rudolph.

Kllralu vh Smith
Londres 19—La partie entre Kil-

brain et Smith a eu lieu cette après 
midi, à une heure, sur une lie de la 
Seine, à vingt milles de Rouen. Le 
juge ne donnera sa décision qu’une 
fois de retour en Angleterre. Bon 
nombre de paris ont été faits, la 
plupart pour Smith.

Un cyclone
Little Rock, Ark. 19—Un cyclone 

a détruit, samedi, l’Académie Arms­
trong, à fort Washita, territoire des 
sauvages. Il y a eu plusieurs pertes 
de vie et de dommages considéra­
bles.

Raisins seulement 7 cents.
mourir.

i

296294
Rue Dalliousie

OTTAWA:
2 12 87—Ira

BULLETIN DU JOURi
Le parlement anglais doit se réu­

nir le 9 février prochain.
Il eFt rumeur qu’au premier jan­

vier le nouveau président, Carnot, 
proclamera une amnistie générale 
en faveur des prisonniers politiques.

Le prince Frédéric Léopold, de 
Prusse, est sérieusement malade 
d’une lièvre gastrique.

Le projet de loi concernant les 
céréales à été adopté, par 203 voix 
contre 1 16, samedi dans le Reichtag 
allemand.

Ismael Pacha, le Kédive d’Egypte, 
a obtenu, du Sultan, la permission 
de visiter Constantinople.

L’état du prince impérial d’Alle­
magne s’est beaucoup amélioré.

Le général Sansbeouffe, le nou­
veau président de la ligue patrioti­
que française, vient do résigner. 
Des dissentions politique ruinent 
cette ligue.

Le Pape a donné audience, samedi 
au duc de Norfolk chargé des félici­
tations de la reine Victoria, à l’occa­
sion du jubilé papal.

Le Reichtag allemand est ajourné 
pour jusqu’au 7 janvier prochain.

Les rumeurs de guerre entre 
l’Autriche et la Russie semblent 
prendre chaque jour de la gravité. 
Il a été tenu, hier, à Vieune, un 
conseil des ministres, présidé 
l’empereur François Joseph 
nouveau conseil militaire doit être 
tenu aujourd’hui.

Le prince de Bismark conseille à 
l’Autriche de se tenir sous ses gardes 
sans toutefois, provoquer la Russie.

L’AI emagne et l’Autriche agis­
sent do concert comme une seule 
nation.

Dans les c rcles poliLiqùeset mi­
litaires, à Berlin et à Vienne, on con­
sidère comme très rapprochée l’ou­
verture de la prochaine campagne.

Mon rire et wnlelde
Troy. N.-Y., 19 —S. R. Orandell, 

autrefois avocat et agent d’immeu­
bles, ici, s’est suicidé après avoir 
tué sa femme, sa belle-mère et sa 
fille.

Lee tlmllimls
St Petersbourg, 19—Les universi­

tés do Charkoff et Odessa 
d’être fermées à cause du désordre 
qui existe entre les étudiants.

Rtalgnntlon
Berlin, 19—Le comte Perponcher 

dont la fomrae a été accusée de 
complicité dans l.affaire des docu­
ments forgés adressés au Czar, vient 
de résigner comme Grand Maréchal 
de la famille impériale,

Mgr CsrlMry
Cojk, Irl., 19—Mgr Carbery, évê­

que de Hamilton, Ont., est mort ijl, 
hier soir.

viennent

par
Un

Réfutation
Berlin, 19—D’après certains rap­

ports faits à l’empéreur, samedi, par 
des personnages militaires, on» va 
publier une réfutation des déclara­
tions parues dans ‘l’Invalide Russe,’ 
de St Petersbourg au sujet de l’armé 
allemande.

Un terrible accident est arrivé 
samedi, sur le chemin de 1er 
Garaqnet, près de caraquet, Nouveau 

Une locomotive aBrunswick, 
déraillé sur an pont. Huit personnes 
tuées et plusieures blessées.

Le pont international, sur la n 
vière Ste Marie, doit être terminé 
aujourd’hui.

Le premier train sur la nouvelle 
ligne américaine est arrivé au Sault 
Sie Marie, samedi.

Devant le magistrat, samedi, Au- 
bertin qui a tenté d’assassiner M. 
Ferry, a été pris de démence soudai­
nement, et transporté à une maison 
de santé. Il est parait il dans un 
état désespéré.

Le gouvernement anglais doi 
créer le nouveau poste de minjstre 
de l’Agriculture. Le très honorable 
Henry Chaplin, membre du parle­
ment sera appelé a la tête du minis­
tère.

o-

ETOFFES A ROBES
La grande raiiété et le choix illimité que 

none offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. Nona avons attentivement vu 
& nous procurer tout ce qui est nouveau en
fait

D’étoffes a Robes
et il est impossible de concevoir rien de plus 
complet. Il est superflu d’ajouter que les 
prix sont des pins avantageux. Si vous dé­
sirez épargner de l'argent, ne manquez pas 
de venir nous faire une visite à benne 
heure et vous procurez ce qu'il y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar­
tements d'après nos prix les plus réduite.

RESUME TELEGRAPHIQUE
(Dépêches de celle après midi)

Dispersées
Calcula, 19—On rapporte que les 

troupes sur le commandement de 
Runbir Jung, ont été dispersées 
avec de grandes pertes.

Organisation
Vienne, 19—Au conseil militaire 

doit être tenu aujourd’hui, il 
sera fait une proposition à l’effét de 
voter au ministre de la guerre, 25,- 
000,000 de florins pour l’organisation 
militaire.

-------- :o:

Ne craignez pas de nous accorder vstre en­
tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on peut épargner de l'argent non-seule­
ment dans un seal département mais que 
c’est général dans chaque branche, dans la 
plus large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Nés

qui

U. Gladstone
Londres, 19—M. Gladstone écrit 

une lettre dans laquelle il refuse 
d’intervenir activement dans la 
question d’arbitrage international.

Activité en Russie
Vienne, 19— Il règne une très 

grande agitation en Servie. La 
manufacture de carabine à Sterer 
fabrique quatre milles de ces armes 
à répétition, chaque semaine.

Berlin, 19— La “North German 
Gazette” dit que si le renforcemen t 
des troupes continue en Russie, il 
n’y aura rien d’étonnant de vo r

GANTS DE KID
De 45 cents, à quatre boutons, des coalemr» 

les plus nouvelles.

MAGASIN A BON MABCHB
L’établissement par excellence pour la con­

fection de Robes.

Dupuis dfc XTolizx
Ottawa, 19 Nov. 1887-^Ia.

ENCORE UN GRAND HOMME.]

Une nouvelle figure vient d'être 
introduite dans notre panthéon ca­
nadien. “L’Electeur” publie le por­
trait de M. Charles Langelier, dé­
puté de Montmorency, accompagnée 
d’une biographie. La binette est 
magnifique comme l’original, et 
l’une des vertus du dieu est décrite 
dans les termes suivants par la 
feuille complaisante :

“Chez nos adversaires, dit-il, tout, 
même la valeur politique, se cote à 
prix d’argent : pour montrer le cas 
qu’ils faisaient de M. Langelier, il 
suffit de rappeler que dans une cir­
constance, ainsi que la chose a été 
rendue publique depuis, ils sont 
allés jusqu’à lui offrir une somme 
de 85,800 pour le faire retirer de la 
lutte dans Montmorency, proposi­
tion qu’il repoussa comme elle le 
méritait, avec mépris.”

Nous rappellerons à la mémoire 
du confrère qu’il y a trois ans, au 
cours d’une enquête retentissante 
tenue à Québec sur le compte de M. 
Mercier, maintenant premier mi­
nistre, cette histoire de 85,800 fut 
contredite sous serment.

Si “l’Electeur’’ veut être crue, 
qu’il accompagne son assertion 
d’une preuve satisfaisante.

Nous aurions aussi besoin d’une 
plus forte preuve que l’élection de 
Yarmouth, citée par le confrère 
pour faire ressortir l’immensité de 
son héro.

“M Charles Langelier, ajoute “l’E­
lecteur, est sans conteste, le plus 
redoutable jouteur politique du dis­
trict de Québec.

“Noire directeur recevait jeudi 
dernier à G heures du soir un télé­
gramme demandant un bon jouteur 
pour rencontrer Thon. P. A. Landry, 
envoyé par le gouvernement pour 
haranguer les Acadiens, au nombre 
de 8,0U0 âmes dans Yarmouth. Le 
même soir, M. Langelier acceptait 
la tâche, et le lendemain matin il se 
mettait en route pour St Jean, N.B., 
où il prenait le steamer samedi 
tin à 7 h. 45 pour Digby. L), un 
train spécial l’attendait pour le con­
duire à toute vitesse â Yarmouth. 
Samedi soir, notre dévoué ami 
adressait la parole aux Acadiens ré­
unis en grand nombre à Eel Brook, 
sur les bords de l’Atlantique, sur 
les confins du Dominion, Le bril­
lant orateur souleva le plus vif en 
lliousiasme parmi les braves Aca 
dieus, et l’on en «* la preuve dans le 
vote qu’ile viennent de donner.”

Or, quel a été le grand succès ora­
toire de M. Langelier dans cette 
circonstance ? Le candidat soutenu 
par lui, M. Lovitt, avait été élu en 
février d u nier par une majorité de 
G92 voix, et vendredi matin “l’Elec 
t-jur publiait, lui-même, le télé­
gramme suivant :

“ Yarmouth, N. E., 15 dec. 1887.
M. Lovitt est élu par une majorité 

de 5G6 voix. ”
C'est donc 126 voix de perdues, 

malgré les foudroyants discours de 
M Langelier.

M. Langelier est un de ceux, qui 
s’est le plus servi de la corde de 
Riel, lors des élections générales.

Il faut croire que les acadiens 
n’ont pas été dispo-'és à s’en laisser 
imposer.

Les médailles décernées aux 
grands hommes ont toutes un revers, 
et celle de M. Langelier, comme on 
peut le voir, n’est pas exempte de 
cette fatalité.

LE DUC DE B ASS A NO

M. le baron Ernouf, écrivain très 
connu en France, a publié un livre 
intitulé : Maret duc de Bassano, que 
j’ai lu avec un double plaisir, parce- 
qu’il renferme de nombreux éclair­
cissements historiques, et pareeque 
le nom de Bassano est famillier aux 
canadiens-français. M. le marquis 
de Bassano, petit-fils du duc, a épou­
sé Mlle Clara Symes, de Québec.

Je vais analyser le livre en ques­
tion :

I.
Un jeune homme quitte la pro­

vince, en 1785, pour se faire une 
carrière à Pans. Son instruction et 
ses goûts le portent à étudier les 
graves questions qui s’agitent dans 
le monde politique. L’un des pre­
miers, il veut se rendre compte du 
meilleur système de gouvernement 
qu’il convient d’adopter pour tirer 
la France de l’impasse où elle se 
trouve. Sachant écrire, faisant des 
vers, doué d’un beau physique, il 
fréquente les salons à la mode, se 
lie avec des savants, des hommes 
en place, des agitateurs, et, quand 
la révolution éclate, (17891 il 
tout préparé pour devenir jour­
naliste, rédacteur de comptes-rendus 
officiels, portant la plume 
d’autres portent leurs décorations, 
en la respectant. Il crée le Moniteur, 
ou à peu près ; on l’envoie en mis­
sion dans la Belgique ( 1792) pour y 
organiser le mouvement français ; 
le général Dumouriez l’apprécie ; il 
retourne à Paris, y remplit une 
place importante dans le ministère 
des relations extérieures ; il est en­
suite chargé de négociations à Lon 
dres, puis nommé embassadeur à 
Naples, au moment de la chute des 
Girondins ; obligé de fuir en Suisse, 
il y est fait prisonnier par les Au­
trichiens, au mépris du droit des 
gens. Libéré plus tard par Bonapar­
te, qui l’avait connu à Paris, il est 
envoyé à Lille comme l’un des pléni 
potentiaires chargés de traiter de la 
paix avec l’Angleterre. Arrive le 18 
brumaire, le premier consul l’appel 
près de lui, et, de ce moment (1799) 
à la chute de l’empire (1815), il est 
le ministre confidentiel de Napo­
léon.

Voilà une carrière qui offrait à un 
historien bien des chances d’écrire 
un livre intéressant.

Hugues-Bernard Muret, plus tard 
duc de Bassano, est ce jeune hom-

iONDÊ EN 1879

j?rix de l’abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville......................
“ en dehors de la ville.........

EDITION HEBDOMADAIRE

....$4.00. 
....  3.00.

....‘...$1.00.
Invariablement payable d’avance.

dances etc. etc.Toutes lettres, correspom 
. doivent être adressées à

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
US rne St Patrice !

414 et 416 rne Sussex.

LE CANADA
Ottawa» 19 Déc. 1887

L’honorable M. Ghapleau doit 
partir demain pour New-York; 
mais reviendra à temps pour aller 
passer la fête de Nuêl à Sherbrooke

Sir Hector et Sir Adolphe passe­
ront les fêtes au sein de leurs famil 
les à Québec._____

On assure que le premier numéro 
du nouvel organe conservateur du 
Toronto, Y Empire, paraîtra le 27 
courant. _

Le Free Press admet que M. Oli­
vier, avocat, ferait un bon juge pour 
Prescott et Russell.

est

comme

Les soumissions pour habillements 
militaires doivent être ouvertes au­
jourd’hui au département de la mi­
lice.

M. le maire Stewart, MM. Laver- 
dure et Desjardins ont eu nue en 
trevue avec Sir Hector, ce matin. 
Ils demandent que les charretiers 
aient de nouveau la permission de 
se mettre sur la rue Wellington du­
rant cet hiver. Cette demande a été 
accordée par Sir Hector.

L’hon. M. Pope est dangereuse 
ment malade, et il doit y avoir, au­
jourd’hui, une consultation de mé­
decins à son sujet.

Les libéraux ont décidé de présen 
ter un candidat dans Garleton. Nous 
ne savons pas encore quelle sera 
cette victime.

La souscription pour l’achat d’un 
orgue à l’église St Patrice se monte à 
83,000. MM. W. Mack te et Richard 
Nagle se sont inscrits pour $500 
•chacun.

M II. Ryan, virrepreneur, est 
parti pour le Cap B e'oi. Il a l’in 
tent o i de reprendre les iravanx pu­
blics abandonnés par MM Sims et 
Slater.

Il
On a écrit que, le soir du 18 bru 

maire, parmi les personnes empres- 
satuer son pouvoir, Napo­

léon avait remarqué un jeune hom­
me (Maret était alors âgé de trente- 
six ans) auquel il confia tout de 
suite des fonctions importantes dans 
son cabinet La vérité est que Maret 
et Napoléon se connaissaient depuis 
au moins quatre ans, et s’appré­
ciaient. Rien d’étonnant que le coup 
d’Etat les ait réunis. Plus que cela, 
Maret ava.t reçu des ordres de son 
ami pour le cas où l’affaire de Saint- 
Cloud réussirait. Napoléon, qui 
savait choisir ses hommes, n’eut pas 
la main malheureuse en cette cir­
constance, car Maret traversa avec 
lui les années de gloire et les temps 
difficile s où les défections éclaircis­
saient, plus vite que les batailles, 
les rangs de ses ministres et de ses
pnnezai 1 IprQ

De 1788 à 1799, Maret avait suivi 
les événements à la piste, et s’était 
vu en position de les étudier mieux 
que la plupart des personnages que 
la tourmente politique faisait surgir 
et disparaître à tout môment. Ses 
rares facultés d’administrateur et 
d’écrivain s’étaient dévéloppées ; son 
expérience était de celles que l’on 
ne saurait payer trop cher, et il 
était si peu compromis personuelle- 

nl, que le premier consul pouvait 
se l’attacher intimement sans crain­
dre les répugnances de qui que ce fût

de

Une nouvelle organisation politi­
que s’est définitivement formée, sa­
medi, à Ottawa, sous le nom de 
« L.a ligue de la rose.” L°s femme* 
en for.t partie comme les hommes. 
Sa constitution est la même qu 
celle de “ La liguî Primerose d’An­
gleterre.” Son siège principal eA 
Ottawa, et elle aura aussi un orga- 

fficie), “ l’Anglo-Saxon,” quine o:
est une revue mensuelle.

Cette association, a.dit on, un but 
que nous ne sommes pas prêt à re­
commander, avant de savoir au 
juste ce que signifie les mots “grand 
habitation”, “grand mas er,”“grand 
councillors,” etc.

Ça nous a l’air d’une organisation 
secrète du genre de celle des an 
ciens “ Know nothing,” des Etats- 
Unis. Si “La ligue de la rose ” 
d’Ottawa veut faire de l’exclusivis­
me politique au détriment de la 
race française, nous l’avertissons 
qu’elle se heurtera contre plusieurs 
épines,

me

Aussi, le plaça-t-il, en qualité de 
rétaire d’Etat, sous sa main, dans 

son bureau, de manière à l’avoir à 
ses côtés, comme un au re lui- 
même, dans le travail de la partie 
civile. Avec le temps, Maret ne 
craignit pas d’aborder aussi la par­
tie militaire, et il s’en tira avec 
honneur.

“ Selon l’ordre qui fut établi dès 
le consulat, dit-il, les ministres pré 
sentaient chaque semaine, dans le 
conseil, leurs rapports sur ies affai­
res, et remettaient leurs portefeuiles 
au secrétaire d’Etat, qui, après en 
avoir pris connaissance, en rendait 
un compte verbal dans le travail de 
la signature, qu’il faisait seul avec 
Bonaparte.”

La responsabilité ministérielle ne 
relevant pas du peuple, les minis­
tres du premier consul, et plus tard 
de l’empereur, passaient par la filière 
du secrétaire d’Etat pour arriver à 
celui qui gouvernait en chef.

“ De tou s,les hauts fonctionnaires, 
dit le baron Ernouf, Maret était 
celui que les devoirs de sa charge 
mettaient en plus intime contact 
avec le chef de l’Etat. Il était donc, 
plus que tout autre, en butte à la 
fascination irrésistible que Bona­
parte exerçait sur ceux qui rappro­
chaient de près. “ Avant peu, il 
vous aura rendu imbécile comme 
nous,” disait Talleyrand à un émi­
gré converti et muni d’un emploi à 
la cour.”

Benjamin Sultb.

sec
LES ELECTIONS PARTIELLES

On a vu dernièrement que le gou­
vernement allemand avait ordonné 
pour l’infanterie allemande la con­
fection d’un nouveau fusil, d’après 
le modèle de la carabine Le bel, der- H contestées, 
nier modèle perfectionné adopté 
pour l’armée française. Une dé­
pêche de Paris nous apprend que le 
traître, qui a livré à l’Allemagne le 
secret de cette arme, vient d'être dé­
couvert et arrêté par la police fran­
çaise. C’est un sergent du nom de 
Lucien Châtelain, du 1 le régiment 
de ligne stationné à Nice. Une 
lettre de ce dernier est tombée entre 
les mains des autorités françaises, 
et cette lettre contenait l’offre de 
livrer aux autorités militaires aile 
mandes tous les secrets se rappor­
tant au fusil Lebel.

JJes recherches faites à domicile j| rest0 quatre élections à faire 
ont également amene la découverte ^ _
d’une lettre d’Allemagne donnant P»ur les communes, celle de Dor- 
instruction à Châtelain d’envoyer Chester, Kent, Prince Edouard et 
un second rapport sur certains plans a9 Garleton. 
qu’il avait dévoilés dans un premier 
rapport qui n’avait pas été compris.
On dit que les autorités allemandes 
avaient promis de payer à Châtelain 
200,000 francs pour les services de 

trahison ; et que les plans en 
question étaient ceux des nouveaux 
forts à Riviera. Le consul allemand, 
de Nice, est impliqué dans celt) 
affaire.

11 y a eu depuis les élections gé­
nérales de Février, treize élections 
partielles, dont 2 par acclamation et

Sur les 13 les conservateurs ont 
triomphé dans onze comtés, et la 
balance est restée aux libéraux. Le 
parti consernateur a gagné trois 
sièges sur l’ennemi, ceux de Char­
levoix, Renfrew sud et Shelburne. 
Les libéraux, au contraire, n’ont 
fait que réélire deux de leurs hom­
mes, et même à Yarmouth, leur 
majorité a baissé de 126 voix, si on 
la compare avec leur majorité obte­
nue en Février dernier.

H y aura, toutes fois,vacance dans 
ce dernier comté, qui a élu Sir John 
en Février, si ce dernier opte pour 
Kingston, qui l’a également élu.

La parti causer valeur se trouvera, 
à l’ouverture de la prochaine ses­
sion, renforcé de six voix dans une 
division.

sa
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